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Les puces peuvent harceler les lapins aussi bien que les humains. Les lapins 
sauvages sont principalement infestés par la puce de lapin Spilopsyllus 
cuniculi. Le cycle de vie Spilopsyllus cuniculi est synchronisé à celui du lapin 
sauvage, de telle façon à ce que les oeufs sont pondus après la naissance 
de lapins nouveau-nés. La puce femelle dépose ses oeufs à l'intérieur du 
nid, là où l'humidité nécessaire à leur développement est présente. La 
survie des larves peut seulement se faire si l’humidité est supérieure à 50 
%. Les larves se nourrissent des excréments des puces adultes, qui sont 
riches en sang de leurs hôtes, les lapins. 

La population de puce qui vit autour du lapin se compose d’œufs (50%), de 
larves (35%), de pupes (10%) et de 5% d’adultes. Le développement des 
puces est rapide et ils iront infester de nouveaux lapins. 

La durée du cycle de vie dépend de l'humidité de l'air et de la température. 
En général, il dure entre 12 et 14 jours, mais peut prendre jusqu’à 6 mois. 
À l'intérieur d'une maison ou d'un appartement, un cycle de vie complet 
dure entre  9 jours et 4 semaines. 

     
Farmers Bulletin 1568 – bureeau of Animal Industry; M.W. Meek, Diseases and Parasites of 
Rabbits and their control 

 

Gauche: Spilopsyllus cuniculi, la puce des lapins 
Droite: Echinnophaga gallinacea, la puce du poulet, qui infeste également le 

lapin 
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Les lapins domestiques sont régulièrement infestés par les puces des chats 
et des chiens: Ctenocephalides felis or Ctenocephalides canis, 
respectivement. 

La présence de Ctenocephalides felis peut conduire à de sérieuses 
irritations cutanées chez les animaux et les humains, avec des réactions 
allergiques contre l’enzyme anticoagulant, présent dans la salive des puces. 
Cet enzyme est nécessaire pour maintenir la morsure ouverte.  

 
Diverses espèces de puces peuvent infester les lapins. Elles incluent Pulex 
irritans Cediopsylla simples, Odontopsyllus multispinosus, Echinnophaga 
gallinacea ou Echidnophasis mymecobil. 

Les puces peuvent transmettrent le ver solitaire ou des maladies 
contagieuses qui peuvent affecter le lapin, comme la myxomatose, la 
tularémie ou de la peste. La myxomatose est surtout transmise par la puce 
de lapin Spilopsyllus cuniculi. 

Symptômes et diagnose 

La présence de puces est typiquement subclinique et saisonnière, avec un 
pic observé vers la fin de l'été. L'infestation est caractérisée par la présence 
des excréments de puces et de leurs oeufs. Les puces sont souvent 
observées autour de la base des oreilles, sur les paupières ou sur le nez du 
lapin. Leur présence en d’autres endroits du corps ne doit néanmoins pas 
être exclue. 

Rarement, une forte réaction allergique contre la salive injectée par la puce 
apparaît. Si une telle réaction est observée, il est recommandé d'examiner 
le lapin pour d’autres maladies de la peau.  

La présence de Spilopsyllus cuniculi entraîne souvent des démangeaisons 

  

       
http://www.biotec-baden.de/tiere.html 

 
Gauche: Ctenocephalides felis 
Droite: Ctenocephalides canis 
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de la peau et l’apparition de croûtes.   

Dans de rares cas, la morsure de la puce entraîne une infection bactérienne 
secondaire. Le traitement par antibiotiques oraux est indiqué dans ce cas-
là. Le mieux est de faire une culture bactérienne, suivie par un test de 
sensibilité aux antibiotiques, afin de déterminer l’antibiotique le plus 
efficace. 

Traitement 

Il est important de traiter aussi bien le lapin que son environnement.  
Les puces sont éliminées grâce à des produits spéciaux sous forme de 
sprays, poudres or des produits à appliquer sur la peau : 

• Produits à base de pyréthrine. 

• Sélamectine: Revolution® (US) or Stronghold® (Europe) - 
Pfizer, 18 mg/kg. Une simple dose locale devrait suffire; sinon, 
répéter après 30 jours. 

• Imidaclopride: Advantage® - Bayer, une seule application suffit en 
général. Si ce n’est pas le cas, le traitement peut être répété après 
30 jours. Les vapeurs de ce produit peuvent irriter les yeux ; il est 
ainsi recommandé d’aérer la pièce où vit le lapin. 

• Lufénurone: Program® - Novartis, 10 mg/kg. Un seul traitement 
devrait suffire; si ce n’est pas le cas, répéter après 30 jours. 

Les colliers antipuces imprégnés ne doivent jamais être utilisés chez les 
lapins, car ils causent une irritation sévère de la peau. On fait état de cas 
où le lapin a essayé d'enlever le collier et est mort en se bloquant la 
mâchoire dans le collier.  

Le traitement de l'environnement est important (acide borique comme 
Fleabusters ®; le Vétérinaire-Kem Acclame Plus ® - Sanofi; Staykil ® - 
Novartis; Indorex ® - Virbac; spray d'acaricide). En traitant un tapis, il faut 
en premier le passer à l’aspirateur, afin de favoriser une pénétration plus 
profonde du produit en spray ou en poudre. Le fait de shampooiner et le 
nettoyage à vapeur ne sont pas idéals; l’humidité restante peut augmenter 
le problème. Pendant le traitement de l'environnement, les lapins devraient 
être gardés dans une autre partie de la maison pour éviter le danger de 
contact avec les produits. 
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